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ASTRONOMIE 


OINT nest besoin de présenter 
l'astronomie; ses acquisitions, 
ses découvertes, sont tellement 
captivantes que peu d'esprits ne se 
sentent attirés Vers elles. Les obser- 
vations que ne manquent pas de faire 
pendant la nuit les plus jeunes enfants 
comme les plus âgés des adultes sont 
de celles qui nous ouvrent la voie de 
la découverte des mystères des astres 
et des planètes. 

Gardons-nous tout de suite de 
confondre astronomes et astrologues : 
ces derniers prétendent découvrir dans 
les constellations des indications sur 
l'avenir. En réalité leurs lois n'ont pas 
la rigueur des lois astronomiques, tant 
s'en faut! 


RESTONS SUR TERRE... 


Aussi curieux que cela puisse pa- 
raître la première planète que nous 
allons découvrir est. la seule que nous 
ne voyons pas briller, ni la nuit, ni le 
jour : c'est la Terre. Quoi, direz-vous, 





la Terre fait donc partie des études 
astronomiques ? Eh oui, car elle appar- 
tient à un système, qu'on appelle le 
« Système solaire » et qu'avant de 
découvrir les lois qui régissent les 
mouvements de tous les constituants 
de ce système, il est bon de faire 
connaissance avec ce qui nous est le 
plus proche. 

À l'heure où des fusées se dirigent 
vers Vénus, vers Mars ou plus prosai- 
quement vers notre Lune, il peut sem- 
bler étrange de rester si terre à terre, 
mais les découvertes que nous allons 
faire sur notre sol nous apprendront 
à mieux interpréter celles que nous 
ferons plus tard à des milliards de 
milliards de kilomètres. 

Et d'abord apprenons à lire une 
carte. Oui bien sûr vous savez recon- 
naître sur une carte Michelin les routes 
nationales, les voies ferrées, les 
canaux, les préfectures ou les petits 
villages. Mais il ne s'agit pas de ça. 
La Terre est ronde a-t-on dit : je ne 
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vous dévoile aucun secret en disant 
cela, mais avez-vous réfléchi aux 
difficultés qui se présentent lorsque 
l'on veut représenter une telle boule 
sur une feuille de papier plane : c'est 
un peu le problème de la quadrature 
du cercle. 

Rassurez-vous, nous n'énumérerons 
pas ici les différentes méthodes pour 
réaliser des cartes. Mais si vous le 
voulez, considérez deux villes dis- 
tantes, par exemple de 3 000 kilo- 
mètres, et posez-vous la question 
quel trajet devrais-je suivre pour aller 
de l'une à l'autre en parcourant le 
chemin le plus court ? Vous allez être 
tentés de prendre une règle et de 
tracer une droite qui joint les deux 
villes. Elle traversera différents villages 
que vous n'aurez plus qu'à survoler 
successivement avec votre avion per- 
sonnel..… Eh bien, en faisant ainsi, vous 
n'aurez pas recherché l'économie; car 
dans ce cas précis le chemin le plus 
court est celui qui suit ce que les 
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astronomrs appellent un arc de grand 
cercle. Et, malheureusement, sur li 
carte cet arc de grand cercle ne se 
traduit pas par une droite! 

Ouvrez votre atlas et cherchez-: 
une carte dont le quadrillage est cons- 
titué par des courbes vous aurez 
alors une idée de ce qu'est le chemin 
le plus court pour aller d'un point à 
un autre. 


FAISONS UN DÉTOUR... 
POUR ARRIVER PLUS VITE! 


Ne croyez pas que ce qui vient 
d'être dit soit de découverte récente. 
Déjà au XVIe siècle le mathématicien 
hollandais MERCATOR y avait soi- 
gneusement réfléchi; les nécessités 
de la navigation en mer, où il est facile 
de suivre le chemin le plus court et 
où tous les chemins sont ouverts 
l'avaient conduit à imaginer une mé- 
thode particulière de faire les cartes. 

Ne croyez pas qu'il s'agisse là de 
différences peu importantes on a 


calculé que pour aller de la pointe sud 
de l'Afrique (cap de Bonne-Espé- 
rance) jusqu'à l'extrémité sud de 
l'Australie, on parcourt 1 050 kilo- 
mèêtres de moins en suivant l'arc de 
grand cercle qu'en suivant une droite 
tracée sur la carte. Et voilà quelques 
centaines de tonnes de charbon éco- 
nomisées. 

Vous pensez bien que depuis MER- 
CATOR on n'en est pas resté là et on 
a imaginé de tracer des cartes dans 
lesquelles les arcs de grand cercle 
sont précisément représentés par des 
droites. Il devient alors très facile de 
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déterminer, par simple lecture, le trajet 
à suivre. 


TRANCHES ET RONDELLES 


Mais il reste un problème à ré- 
soudre : jalonner un itinéraire sur une 
carte est bien, mais encore faut-il pou- 
voir le suivre. Pour cela, il faut être 
capable de se repérer, c'est-à-dire de 
savoir où l’on se trouve et dans quelle 
direction on doit se déplacer. 

On a donc décidé de découper par 
la pensée, bien sûr, notre Terre en 
tranches, et cela de deux facons dif- 
férentes. La première consiste à la 
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débiter comme une orange, c'est-à- 
dire en la coupant par des lignes pas- 
sant par les deux pôles, Nord et Sud. 
On obtient ainsi des « Méridiens », qui 
se coupent tous précisément aux 
pôles. Comme vous n'ignorez pas 
qu'en faisant un tour complet sur 
nous-mêmes, on tourne ainsi de 360, 
vous admettrez facilement qu'on re- 
père ces méridiens par l'angle qu'ils 
forment avec l'un d'entre eux, privi- 
légié, et qui constitue le point de 
départ : c'est le Méridien de GREEN- 
WICH qui, en France, passe en parti- 
culier très près de LA RÉOLE dans la 
Gironde. 

Le deuxième découpage $ ‘effectue 
en quelque sorte perpendiculairement 
au premier : au lieu de découper votre 
orange en tranches, vous la découpez 
en lamelles, chacune de ces lamelles 
étant composée d'un morceau de cha- 
cune des tranches; on obtient ainsi les 
& parallèles » dont le premier et le plus 
long est précisément l'équateur. 

On raconte que le Suédois AMUND- 
SEN posa un jour la question à un de 
ses amis : vous êtes au pôle Nord 
et vous voulez aller au pôle Sud; dans 
quelle direction devrez-vous partir ? 
Si vous nous avez bien suivis vous 
connaissez la réponse: dans n'importe 
quelle direction au départ, et ensuite 


il suffit de suivre un méridien pour être | 


sûr de faire le trajet le plus court... 


Nous voici un peu mieux familiarisés 
avec la Terre et à même de nous 
déplacer économiquement à sa sur- 
face. Bien sûr nous ne sommes pas 
encore des astronomes bien calés, 
mais si Vous nous avez suivis jusqu'e- 
là, il n'y a aucune raison pour que 
vous ne soyez pas bientôt surpris de la 
facilité avec laquelle vous compren- 
drez les lois qui régissent les mouve- 
ments des étoiles! 
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ASTRONOMIE 


[Il QUELLE HEURE EST-IL ? 


’AVEZ-VOUS jamais été surpris de 
N voir avec quelle extrême précision 

les observatoires nous fournis- 
sent régulièrement les heures de début 
et de fin des éclipses? Comment s’y 
prennent donc ces diables d’astro- 
nomes pour déterminer à la seconde 
près le moment où la Lune, par exemple, 
commencera à nous masquer le Soleil ? 
Lune, Soleil, cela représente des milliers 
et des milliers de kilomètres de dis- 
tance de notre globe et il faut bien 


croire qu’un mécanisme très précis. 


règle leurs déplacements pour qu’il soit 
possible de prévoir leurs positions avec 
tant de précision! 


Comment savoir 
si nous tournons ?.…. 


Mais, d’abord, qu'est-ce que l’heure ? 
Non, nous ne plaisantons pas : nous 
nous sommes tellement habitués à nous 
servir de montres et de pendules que 
nous ne nous rendons plus bien compte 
de ce que signifient leurs indications. 
Pour nous, et très prosaïiquement, sept 
heures c’est l’heure du lever, midi 
l'heure du déjeuner, et dix-neuf heures 
l'heure du dîner; mais seriez-vous 
capables de dire exactement ce que 
signifie scientifiquement l’expression il 
est quatorze heures trente ? 

Et d’abord, qu'est-ce qu’un jour? 
Nous vous répondrons : c’est l’espace 


de temps pendant lequel notre globe 
terrestre accomplit un tour complet 
autour de son axe. La Terre tourne, 
vous le savez, bien sûr. On ajoute 
même qu’elle tourne régulièrement, 
c'est-à-dire avec une vitesse bien uni- 
forme. Admettons cela pour l'instant; 
mais posons-nous la question : com- 
ment peut-on s’apercevoir que notre 
globe a effectué un tour complet ? 


Mettez-vous dans votre chambre 
tournez sur vous-même; vous savez 
très bien que vous aurez fait un tour 
complet lorsque vous vous retrouverez 
en face du même tableau ou de la 
même porte ou du même meuble. Il 
en est de même pour la Terre, mais sa 
chambre — f’univers — étant trop 
grande nous sommes obligés de nous 
repérer sur le Soleil. En pratique, on 
mesure donc la durée d’un jour 
comme suit : on observe deux passages 
consécutifs du centre du Soleil par une 
ligne imaginaire unissant à travers le 
ciel le point situé au-dessus de la tête 
de l'observateur {le zénith) avec le 
point du sud à l’horizon. 


Peu fidèle 
à son rendez-vous 


Hélas! cet intervalle n’est pas tou- 
jours le même : le Soleil n’est pas 
régulier à son rendez-vous et le meilleur 
horloger serait incapable de régler 
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une montre de cette façon-là. D'ail- 
leurs, vous savez peut-être qu'il y a 
plus d’un siècle les horlogers parisiens 
écrivirent sur leur blason que le soleil 
indiquait l’heure de façon trompeuse. 


On a donc imaginé un soleil fictif, 
qui ne nous chauffe ni ne nous éclaire, 
mais qui nous sert à mesurer le temps 
de façon exacte : les astronomes l’ap- 
pellent le soleil moyen. Lorsqu'il passe 
par la ligne sud zénith, il est midi 
moyen. L'intervalle entre deux midis 
moyens s'appelle jour solaire moyen, 
et si vous découpez ce dernier en vingt- 
quatre parties égales, vous avez l’heure 
solaire moyenne. 


Mais pourquoi tout ce travail, et 
d’abord pourquoi le Soleil est-il si 
imparfait? C’est tout simplement que 
notre globe, non content de tourner 
sur lui-même, tourne aussi autour du 
Soleil. Et malheureusement sa prome- 
nade le fait, en une année, se rapprocher 
puis s'éloigner de l’astre chauffant. 
Remettez-vous dans votre chambre et 
faites un tour sur vous-même; mais 
supposez que pendant ce temps la 
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chambre elle-même ait légèrement 
tourné vous aurez l'impression 
d’avoir fait moins d’un tour si elle à 
tourné dans le même sens que vous et 
plus d’un tour dans le cas contraire. 
Il en est tout simplement de même 
pour notre globe. Il en résulte que 
l'intervalle entre deux passages du 
Soleil — le vrai — sur la ligne zénith 
sud est plus long que la durée d’une 
rotation complète de la Terre autour 
de son axe. Et, comme nous lavons 
dit tout à l’heure, la trajectoire de la 
Terre s'effectue à une distance variable 
du Soleil, la différence entre la durée 
réetle d’un jour et celle que nous mesu 
rons à l’aide du Soleil varie chaque 
jour. Au bout d’un an, c'est-à-dire 
lorsque notre planète a fait un tour 
complet autour du Soleil, la différence 
totale est précisément de un jour. Ceci 
correspond quand même à près de 
quatre minutes par jour. Si nous ajou- 
tons que la vitesse de la Ferre est plus 
grande quand elle est plus proche du 
Soleil, alors qu'elle se ralentit quand 
elle s’en éloigne, si nous disons de 
plus que l'axe autour duquel nos 
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tournons est incliné par rapport au 
plan de notre trajectoire, vous convien- 
drez avec moi que le qualificatif 
d’astronomiques que l’on assigne à 
certains calculs n’est pas volé. 


Midi à Paris, 
sept heures à New York 


Si vous nous avez bien suivi jusque-là 
vous ne serez pas étonnés d’apprendre 
que chaque endroit du globe a « son 
midi ». Et vous voyez d'ici les compli- 
cations qui pourraient advenir si l’on 
n'avait pas mis bon ordre à tout cela. 
Il n’est cependant pas possible d’assi- 


gner la même heure à tous les points 
du globe. Que diraient les Australiens 
si on les obligeait à appeler midi 
(milieu du jour) une heure quelconque 
placée en pleine nuit? Aussi a-t-on 
découpé — encore une fois — la Terre 
en vingt-quatre tranches appelées fu- 
seaux horaires. On est convenu que 
tous les lieux situés à l’intérieur d’un 
fuseau horaire sont à la même heure. 
De cette façon-là, les différences entre 
les indications données par les pendules 
ne peuvent être que une heure, deux 
heures, trois heures, ou... vingt-trois 
heures. Pour ne pas trop compliquer 
les choses on a décidé que l’origine des 
fuseaux horaires serait, encore une fois, 


Voici pourquoi les jours solaires sont plus grands que les jours sidéraux 
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ce fameux méridien de Greenwich, qui 
passe, évidemment, par la ville de... 
Greenwich en Angleterre. Lorsqu'il est 
midi à Greenwich, et que nous réglons 
exactement nos montres sur cette 
heure, nous disposons de ce qu’on 
appelle le « Greenwich Meridien 
Time » ou en abrégé G.M.T. Les 
dépêches des journaux qui commen- 
cent souvent par « Valparaiso, 19 heu- 
res G.M.T. » vous ont d’ailleurs 
habitués à cette dénomination. 


Vous comprenez bien que les Chinois 


ne peuvent pas vivre à l’heure G.M.T... 
Même les pays de l’Europe Centrale se 
règlent sur ce que l’on appelle « l’heure 
de l’Europe Centrale » (H.E.C.). Mais 
cette dernière est définie par rapport à 
l'heure G.M.T. : elle avance de deux 
heures sur le temps de Greenwich. 


Vous pouvez maintenant consulter 
n'importe quel indicateur du monde : 
pour peu qu’on vous précise l’heure 
à laquelle on se réfère (G.M.T., H.E.C., 
ou une autre) vous serez à même de 
traduire et de calculer la durée de 
votre voyage. Gageons pourtant que 
si vous devez vous rendre à Pékin en 
empruntant le Transsibérien, le calcul 
vous demandera pas mal de... temps! 


Les fuseaux horaires 





UN MINI-CARNASSIER TRÈS SANGUINAIRE 


LA BELETTE 


ame Belette, selon notre 

bon La Fontaine, fut man- 

gée par le chat de la fable, 
de même que le petit lapin. Elle 
aurait pu aussi bien manger le 
lapin, dont elle avait pris la de- 
meure, sans attendre l’arrivée du 
chat, car malgré sa petite taille 
— 17 centimètres : la longueur de 
la main! — qui en fait le plus 
minuscule des carnivores, elle 
compte parmi les plus sangui- 
naires. 


Une charmante petite 
bête, mais cruelle et... 
puante ! 


Très séduisant par la finesse et 
la souplesse de son corps cylin- 
drique qui peut s’étirer pour se 
glisser, comme celui d’un serpent, 
dans une fente d'arbre ou de 
rocher, ce petit mammifère est 
couvert d’un pelage soyeux de 
couleur fauve sur le dos, blanc 
sous le ventre. Le museau, assez 
pointu, s’orne de grands poils de 
moustache blancs, longs comme 
ceux d’un chat. Les yeux som- 
bres, luisants dans l'obscurité, 
ont un regard dur, voire cruel. 
Les oreilles ont des pavillons si 
courts qu’on les distingue à peine 
dans la fourrure. Les pattes, mu- 
nies de griffes, sont très petites 
et sont peu visibles sur les côtés 





du corps qu’elles dépassent à 
peine. 

Très agile, la belette est bien 
armée pour l'attaque et pour la 
défense : elle a une solide môâ- 
choire garnie de 34 dents dont 
4 canines-poignards et 30 dents 
coupantes. Enfin, elle porte près 
de l’anus une paire de glandes 
qui sécrètent un liquide d’odeur 
repoussante : elle le projette le 
cas échéant sur ses poursuivants. 


Ce petit carnassier sans 
peur, mais sans pitié, 
boit le sang de ses 
victimes 


Elle passe le jour dans un abri 
qu'elle s’est aménagé sous un 
buisson, sous une pierre ou à l'in- 
térieur d’un tronc d'arbre creux. 
Tout en se reposant, elle est tou- 
jours aux aguets et elle tressaille 
au moindre cri d’un animal 
blessé ou égaré. Elle n'hésite pas 
alors à sortir de sa retraite pour 
lui régler son compte, si elle le 
juge à sa portée. Mais c'est sur- 
tout la nuit qu'elle chasse et no- 
tamment au crépuscule et au 
lever du jour. 

Elle attaque toutes sortes de 
gibier, à plume ou à poil. Les 
oiseaux qu'elle peut surprendre 
au nid, les faisans ou les oiseaux 
de basse-cour (poules, oies, ca- 


LA BELETTE (SUITE) 





nards, etc.) sont saignés sans 
pitié. Elle leur plante ses canines, 
fines comme des aiguilles, dans le 
cou, souvent après un combat où 
sa souplesse et sa ruse ont raison 
de leur force. La proie a donc les 
carotides coupées. La belette se 
repaît de son sang sur place et 
n’en dévore qu'accessoirement 
quelques morceaux. Cette tech- 
nique est employée pour tous les 
animaux plus gros qu'elle, qu'elle 
juge utile d'attaquer, notamment 
les tièvres et les lapins. Elle peut 
donc faire de gros ravages dans 
les clapiers, comme dans les 
poulaillers où elle arrive à s'in- 
troduire malgré les grillages, car 
elle sait se faufiler par la moindre 
fissure. 


La belette détruit 
beaucoup de rongeurs : 
rats, mulots, campagnols 


Dans la nature, tout lui est bon 
parmi les petits animaux : petits 
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oiseaux, petits mammifères tels 
que musaraignes, taupes, et sur- 
tout rats, souris, mulots, campa- 
gnols dont elle fait une consom- 
mation effrénée. Klle leur brise 
le cou, leur perfore le cervelet, 
leur mange la cervelle, la poi- 
trine, les entraïlles. KHile ne se 
contente donc pas de les saigner. 
Quand elle a iles petits, elle peut 
même leur porter quelques-unes 
de ses victimes. Elle recherche 
aussi les œufs d'oiseaux qu’elle 
gobe après les avoir percés d’un 
petit trou. Faute de mieux, elle 
ne répugne pas à chasser des 
lézards, des batraciens, à cap- 
turer des poissons. 


Elle a bien aussi quelques en- 
nemis : les chats, les chiens, ies 
renards, les putois, d’autres be- 
lettes qui viennent lui disputer 
son territoire de chasse. Elle sait 
se défendre, jusqu’à la mort s’il 
le faut. Elle réussit parfois à 
faire fuir l’assaillant en projetant 
sur lui le liquide nauséabond de 
ses glandes anales. 


Animal nuisible ou utile ? 


Avec des mœurs aussi sangui- 
naires, dame Belette passe géné- 
ralement pour un animal nui- 
sible. Pourtant, si l’on fait le bilan 
de son activité, on peut constater 
que les services qu'elle rend, en 
détruisant les rongeurs dévasta- 
teurs des cultures, surpassent 
lirgement les quelques dégâts 
«u'elle peut commettre dans les 


"5 basses-cours et les clapiers. Il ne 


faut donc pas la détruire systé- 
matiquement. 
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ÉRLUI L'24 
REALISE ? 


_— — 


mine c'e 





C 35ème FDICODE | 


nr VA 

















IL FALLAIT L/ AMOUR ET 
L'! INTÉRET DE #HARRY BALR 
POUR. LES PROBLÈMES DE 
LA SCOCIÈTÉE: CALIFORNIEN- 
NE FOUR DEVINER LA NE- 
CESSITÉ DE CE GRAND 

COMPLEXE IMMOBILIER 


INDUSTRIEL? MOI, DE. 
L' APPELLERAIS PLUTOT LUN 
AMI DE L'HUMANITÉ. 











CLL LEE LEE ER 


TU VOIS 7 ILNE MANQUE 
RIEN. LA, DES IMMEUBLES, 
DES GARAGES, DES MAGA- 
SINS ET LES SERNICES 
COLLECTIFS 


C'EST FABULELX, 
DARLING L S/MPLEMENT 
FABLULELX J 


MAIS LE PLUS BEAU VIENT 
MAINTENANT... À L'INTÉRIEUR 
DE CETTE SORTE :D'IMMENSE 
ENTONNOIR SUR LE BORD DL. 
QUEL SE TROUVE , LE 

CENTRE MABITÉ. 


REGARDE TOUT CEQUE 
L'ON PEUT DÉSIRER. POUR 
LES LOISIRS L DES PELOU. 
SES. DES ARBRES ET 
MÊME LINE PISCINE ! 


ET SURTOUT Si L’ON RÉFLE 
CHAIT A CE. QU’ IL Y AVAIT AVANT 
L/ ARRIVÉE OE ÆHARRY BALIR 


U 
ANAIT- IL 








Manessssasssesas i 
NE TSI smeenr 










UN CERTAIN MATEO 
FERNO QUI S'’'ÉTAIT ÉTA 
BLI DANS LE DESERT / 
DEPUIS UN TEMPS 
INDÉETERMINE 


LE DÉSERT. ACRÉMENTÉ s 
PAR UNE SOURCE, UN VERGER, 
ET LE JARDIN D'UN MEXICAIN 
ŒUI AVAIT SA BARAQLE ALU 
. CENTRE DE L' ENTENNOIF... 







= E_ZLhLZLHKRXR OO NK 


= 


CL. IL PRENAIT L' EALI DE LA 

SOURCE AVEC LINE GROSSE 

CONDUITE ET IL VVAIT DE CE 

QUE LUI RZURNISSAIT SA TERRE. 

DES MELNS, DES PBAMPLE - 

MOUSSES, DES ORANCES 293 
DES FRAISES A LÀ 


BON. CE N’EST FAS LE TOUT, / POUR RIEN AU MONDE JE NE 
ŒQU/EST-CE QU'ON FAIT ? RENONCERLAIS À AVOIR UN AR 
s PARTEMENT DANS LE COM. 
PLEXE RÉSIDENTIEL DE LA 

lt AARRY BAIR COMPANY" 1 / 


_— 
nn 


TE, NA7TU- 
À £FLLEMENT. 





TU PEUX _ 

UX RAL FT LA LUMIÈRE REVIENT 
DANS LA PETITE SALLE DE 
PROJECTION DE LAN HAR.- 
RLY BALIR COMPANY ! PEN- 
DANTQGLE L'/MAGE DE 
L' HÉLICOFTÉRE DISFA- 

RAÎT LE L'ECRAN - 


TOUT DE 


2 
a 
SA SX w: — 
C 
sRenstuus 


sa! 
Se SX ARR EE EH 


TRES JOL/, HARRY ! UNE 
PUBLIQOITÉ VRAIMENT 
BIEN FAITE ! 





E QUE TON COMPLEXE 


PL JAMAIS , ÇA 
N' ARRIVERA 
JAMAIS L 


MAIS LE FAIT QUE * 
TON MATÉO FERNO N'A 
ALICUNE INTENTION DE 


DIS DORC , JOHN CRIFFITH , 
EST-CE QUE TU AS DÉJÀ VU 
FHARRY PALIR NE PAS SAOIR 

UN 


RÉALISER 
PROJET 7 


< (@> Ë 
(Wa »)| L 
PNA 2 


/ DISLLE LUI, MARJON, 
E 


TO QUI L 
D'ACCORD, 
FrARRY, NOUS 
APPRÈCIONS 
TOUS TON HABI. 
TÉ ET TA 
TÉNACITÉ. 





.VEUX-TU TE 
TAI , 
B/BB8Y 





C'EST MOI ŒQUI DECL 
DE COMMENT TEAI- 


/ 


BON. ET COMMENT D’ ABORD JE VAIS 
AS-TU DÉCIDE DE LUI OFFRIR 
LE TRAITER 7 


















ET À L/ AMOUR QUE NOUS DE- 
VONS TOUS EÉEPROUVER FOUR: LE 
GÉNÉREUX. PEUPLE SALES 

NI L 
















J/AI COMPRIS- LE 

PETIT COLPLET QE LA 

LARME AS LÉCEIL ET 

DU CŒEUR SUR LA 
MAIN - 











+ JE LUI EN ©@FFRI- 


MAIS TU 
RAI DAVANTICE 


LUI EN AS 
DEA OFFERT 
PLUS ŒU’ IL 
NE POUVAIT 
EN REVER ! 










MA FOI, CELA REUSSIT AS. dE PERMETTRAS QUE TU 
SEZ SOUVENT ET IL EST CASSES LES REINS DECE 
POSSIBLE Œ@UE ÇA FONC. SALE MEXICAIN ! 


OÙ PEUFLE CAL: 
FORNIEN 7 





EXCUSEZ- MOI, UE 


AE 
f 


MERCI. FAITES-LE 
PASSER. DANS 


MON 
BUREAU | 


J'AI PEUR 
DE SALIR, 
VOTRE TAPIS 
AVEC MES 
SOULIERS 


stunt 


e NC 
se 
ST 


sivt 
VOUS 


ASSEOIR. , 
MONSIEUR 
FERNQ. 


OH Si |! VOUS ALLEZ 
ÊTRE OBLICGÉE DE 
NETTONER. ! 





NON , MONSIEUR... IL Y À UNE 
FEMME DE MÈNVAGE POUR 
ÇA ! 


CE CHER, QE TRÈS OH, ILN'Y 
CHER MATÉO JL ILYA A QUE DEUX 
UN SIÈQOLE QUE UE SEMAINES , 
NE VOUS AI VU ! SE 


EH BIEN, MATÉO, AVEZ-VOUS 
A MON 


\NNW / 


| 





PARQE QUE DÉS LE 

PREMIER JOUR J'AI 
DÉCIDÉ DE NE 
PAS VENDRE - 





ET OU RESTE, À 
MON AGE ET SEUL, 
&QU' EST.-CE QUE 

UTEN FERAIS © 


& 


VONEZ : VOUS REFUSEZ DE VEN. 
DRE VOTRE TERRE PARCGE QUE 
VOUS N'AVEZ PAS RÉFLÉCHI 

AU BUT DE MON PROJET. 














ET SI J'AUGMEN. 
TAIS MON OFFRE ? 
St DE VINGT 

MILLE NOUS 

MONTIONS 

A CINQUANTE 


PAS MÊME 
POUR LUN 
MILLION DE 






PUIS-JE VOUS 
PARLER D'HOM. 


CE N’EST PAS UN BUT LUCRA- 

TIF, MAIS SEULEMENT HU. 

MANITAIRE, CIVIQUE ET 
EOCIAL . . 


: 
EXS T 
DOC 
2% "SE 
+. an : 


we 








AUTREMENT DIT, EN CONS. 
TRUISANT CET IMMENSÉ EN- 
SEMBLE , JE VEUX PROLUVER 

MON AMOUR DE LA 

COLLECTIVITÉ. 


IL 
JOUE BIEN 
SON | 
ROLE : 





QE N'EST PAS 
NECESSAIRE, 
MSTER BALR. 


ŒQU'ESTCE 
QUE ÇA 
SIGN - 
FE 7 


… VE VEUX HONORER LA 

GÉNÉREUSE TERRE ŒUI M'A 
ENRIQOHI ET LE NOBLE 
PEUPLE CALIFRORNIEN Qul 

M'A AIDÉ LORSQUE 

J'ÉTAIS DANS 

LE BESOIN. 









VOILÀ, MATÉO!/@'EST POUR. 
CA ŒUE VOUS DEVEZ VENDRE 
CE MORCEAL DE TERRE |! 
POUR M'AIDER À RÉALISER 
UNE ŒCEUVRE HALTEMENT 
SOCIALE. AINSI VOUS HONO. 
REREZ VOUS AUSSI LA 
CALIFORNIE ‘ET SON 
GRAND PEUPLE / 








A SIGNIFIE UE J'HONORE 
TTE TERRE EN CULTIVANTCE 
DE DÉSERT ET Œ@UE 
PAS ENVIE D'HORNORER. 
LE PEUPLE Æ@ALIFORNIEN, CAR 


DEPUIS QUE JE SUIS I1Q1 


f 













E MERCI, MISTER 
BALR. HASTA 
A VISTA / 


VA DONC, HÉ, PAS 
COTÉ À L'AR. 
CUS J 


ET ALORS ,, JE TE 
AISSE. CAS. 





. 79 à _ COMBIEN DE MORTS UN CANON PEUT-IL 
LE LENDEMAIN, FAIRE AVANT Œ@UE L’ON OUBLIE SA MAX 2. 
VERS LE SOIR. ÉCOUTE MON AMI, ÉCOUTE PANS LE VENT 

ÉCOUTE LA RÉPONSE EST DANS : 
= 


S = 
ARRET ELLE 


JE T'EN PRIE, THE POET!/ NE EH BIEN, ee 
PARLE PAS DE VENT L PARCE QUE LARRETONS- NOUS, 
ENTRE LE VENT, LE GOLEIL Ty POURRAS & 
ET LE SABLE, J'AI LA BOUCHE BOIRE 

z EN FEU ! BLOODY 

MARY. 


1 


£S LES INS- 
TRUCTIONS DE 
MAX BIBB\ - 


‘| | FR | 
NIQUE 
S Vs 
NE + 


be 7” 

















V” JE NE SUIS PAS UN 
| TYPE À ME LAISSER 
APITOYEE - 


IL FAUT TAPER OUR ETNE 
PAS SE LAISSER ATTENDRIR 
ANT GUE NOTRE MEYX<- 
CAIN N'AURA PAS SIGNE 

L'ACTE DE VENTE 1 Z 













D LD, 


PAS PEUR, 
RASE / 





ie 
cn 
ECITE 





TOETCICLCHREE 


A 





MENADES DANS LE 


DÉSERT NE TE 


IL M'A SEMBLÉ LES ENTEN- REUSSISSENT 
DRE PARLER DE FLANQUER 

UNE DÉROUILLÉE À 

ŒUELQU'UN - 


À CET INSTANT. | ETSISE NE À} DE LA 


ed VEUX FAS BOLILLIE 


SIGNER? À | EJ'ON EN 
ii À FERA! 


LAISSEZ- MO ENTRER LE. 
PREMIER, @' EST UN TRAVAIL 
ŒUI ME CONVIENT ! 


À COLA œ ; P! TIT RD, 
à. JESUS 


ANNNT RS 
AATEES 
PL [\ A, 


NW 
N 
\ 


© 
' 


ti tt 
[YA 


\l 
| 


A 
alu 
qi 


\ 
\ 


Ca 


l 





cs 10) 


GE RDUR 
DEUX, CON 


A 
TRE UN PAUVRE TŸÿPE ! 


3 
Q 
” 
J 
« 
LL 
< 


SE METTRE 


RASP, JE 
TU VERRAS 
/ 


"L 


UN PETIT COUP AVEC 
OL LE RENDRA RAI. 
. SONNABLE ! 
| 


MONTRER :.- 


LAISSE 
OCCUPE 
BRAVO, LES DEUX 
LOLRS 
JE VAIS ‘ 


J 


N/ AIE PAS PEUR 


2 
DÉS 
‘+ 4%, 

LAS SE 


SETON 
O LU 





7 2 [_2 à 
‘172 æ @f, 
PE 
AI LLIE 


LEENNNSETTEX D /er 
NN TS € 


\w 
No M 
Ne 


ANS PE ef 


FAIRE 
E 


VOLULAIS 


RE 
ME 


Ù w 
À 
LÀ 
qu 
4< 
À Q 
ÿ 
e 
UJ 
€ 
en 
+" 
Ô 
Qu 
J 
et 
Qù 


— 


BAION DE 


RASEP … 


CE 
DE TE MONTRER. 
EST TROP 
NE PAS TOM. 
BER ,SUR LE 


SON, BATON 
IL EST ÉLEC. 
TRIQUE ! 


NT ir & +, ES 
LA N 

£ IN. ue) TT Ë j 
. # ( vf bi 


‘p! 


ET MAINTENANT, 
JE NE VOS RIEN 


A MOI 
QUELQUE CHOSE / 





LÉ, \ 


Pom aq mie 6 OÙ 15 DE tnt 


CR 


CLETTELESRE ES 
COLLE 


AZ E 
NE 





FT LORSGUE LES DEUX GOR/LLES 
DE FLRRY BAUR REPRENNENT 
CONSC/ENCE.. 


CA SIQNIFIE ŒOI 
TON '!DLENG DLENG / 7 


RIEN. UN COMMENTAIRE 
| MUSICAL POLIR ACOOM, 
PAGNER CETIE 
HISTUIRE TRAGI. 
QUE # 

“ 


(ee 
à La = S & 


N 


+ Le 


KA 


T GARE À VOLS 
VOUS VOUS 
FAITES VOIR HAN 

SECTEUR ! 


PEL APRES , PENDANT LE 
SETON ET RASP RENTRENT 
BREDOAMLES À LOS ANÇGE.- 
LES... 


DITES ,; L’'AFFAIRE 
N' EST _CERTAINEMEN 
; FAS TERMINÉE ! 





TOT OÙ TARD, LES MAIS POURQUOI NE PAS 
HOMMES DE HARRY LE DÉNONCER , CE 
BAUR NVIENDEONT - BALE 7 
VOUS EAIRE UNE ; {TU PLAISANTES? 

AUTRE NISITE. sis mi : | 








AA A * CN 
AA 


IL Y SURAIT 
BIEN UNE AUTRE 
SOLUITION...: EN 












AVEC LES MILLIARDS ŒU'IL A 
GAGNÉS EN FABRICANT DES MAI. 
SONS QUI RESSEMBLENT À ES 
BOITES À SAMON ET DES EN. 
SEMBLES RÉSIDENT'IELS ŒUÙUI RES. 
SEMBLENT À DES PRIS Di AL 
EST CAPABLE D'ACHE- = 
TER TOUTE LA R2- Lie 
LICE ET TCUTE 
LA JUSTICE DE / 
A CALIFORNIE : 














JUSTE LE TEMPS DE 
COMPRENDRE LES 
INTENTINS DE HAR.- 
APPELEZ- MOI MATÉO RY BALIR ET DE TE 
ET TUTONONS - NOUS. PROTÈGER, LE CAS 
QUELLE SERAIT VOILA : NOUS ÉCHÉANT 
CETTE SCLUTION ? POURREONS 
VENIR VIVRE MA ES MARMILILO. 
PENDANT QŒUEL- SC ! FANTASTICO. 
GRLIES JOURS S 


EE à NS 


HER 
#, na, 
LISA 











PARCE QUE LA SENORITA 
N'A JSMAIS CONNU 

UN HOMME 
BON COMME 


\/ È7 
MAIS COMMENT Ÿ LA SENORITA SERA )] 
LA SENORITS TRÈS HEUREUSE 
RDURRAT- ELLE MATÉO / 
S' ADAPTER A 
/IVRE DANS 
MA PAUVRE } 
OEMELRE ? 
















EST D'ACCCRD. 
À PARTIR DE CE SOIR 
NOUS EÉTABLIRONS 
LIN 
D TOUR. DE 
> GARDE ! 
CL CC 


_ BR: £ 
à ) 


de = 





z *Æ 
CE QUE JE RECOM- PO HARRY BAUR DEVRA SE Z 
MANDE À TOUS, : D RENDRE COMPTE TOUT DE << 
C'EST DE BIEN Ed LA SUITE ŒU'ON NE PLAI- 

SANTE PASANE 


OUVRIR LES VELUX CL LLC LIDI 
LCL L LES ANGES DE, 




















— 





ET DE NE FAS 





SE LAISSER = &) pe. L'ENFER - 
SURPRENDRE /Z Na) 





















PAMPLEMOUSSES … MAIS C'EST 
DÉLICIEUX, MATEÉO - ET TOUT CE- 
LA SA VIENT Œ TON JARDIN? 









MAIS OUI ; 
MADEMOISELLE . 





D C'EST K2i QUI : BELLE 
NOUS REÉVEILLES, 
GRAND V ? TOILES .… 





L! ODEUR DE LA TERRE . JE COMPRENDS 


TOUTES CES CHOSES QUE MAINTENANT UE 
L’ON OUBLIE EN VMNANT À TOUT ÇA VAUT BIEN 
LOS ANELES . PLUS QHER QUE 
Pè TOUTES LES Of 
—_... FRES DE RE EST 


"1 


CLELETONTTAT ET] 


AU LIEU DE PASSER 
fe VAE UNE HEURE À A. 
LE TEMPS PAS E IS VARDER. , JE RÈGLE- 
OR MALCRE LE LEUR MONTRE RAI TOUT EN DEUX 
CONMERCE À MINUTES. 
S ! ASSU/PI/R .… 


_ 


——_… 
2373 


DEUX MINUTES AU PLUS, 
AVEC LA FOURGONNELTE 


GEMENT .… 


Pod 





ENTONNOIR. AVEC 
L'AVANT TOURNÉE VERS 
LE DÉSERT ! 


SERRE BIEN 
LE FREIN 

A MAIN ET 
DESCENDS | 





ON NE VON RIEN LE EH BIEN, TANT MIEUX / 
MEXICAIN A DÙ ALLER LACHE LE FREIN MAINTE- 
SE COUCHER CAR IL NANT ! 
N'y A PAS DE LU- 


ee A - 
Le 


FT PENDANT 
LE MAX BIB. 
BY, RASP ET 
SETON R£E- 


GT 
TS RS. A NS Se 
KR SNL LL. | 
\ \ SÈE ANS à 

AR NS 
à 


NS De 
AN Sè & N° NKR IA 


k° N SA 
KW NN Raù 
LA NN N K 


NNNNEN 
|, À] Ÿ "a W 2 
iy PAS « (À 


sn 
NN NA 





PÉRICOLOSO/ MATÉO/ 
THE POETIBLOODY. MAR... 


SORTEZ VITE ! 


* s SN \ + 
NN roses 
XX 





| \N } A 
ENS AATONNERRE! CS | 
de { « TAC s 
DUAL 
; #4 RES 






PRIS LE 

y SI! 

< LL 
VID 


PEINE PERDLE. VIT 
PE Es LE VEHICU. 


LE 


LE ÆT IS 
SE ANRE FCRASE 





|. /L OUVRE LA PORTIÈRE ET PÉNE- 
TRE DANS LA CABINE ! 


SI LE FOURGON CHARGE DE FER- 
RAILLE ETAIT TOMBÉ SUR LA MAI- 
SON DE MATEO, IL L'AURAIT LITTÉ. 
, RALEMENT BALAŸYÉE ! 
RUELLE = 
ENTREPRISE / 


’ H 
OS, JE AS 
DOIS LA VIE 


POUR. , LA 
DEUXIÈME 
Ps, FOIS ! À 









LE LENDEMAIN. \ JE NE COMPRENDS 

- PAS COMMENT MATEÉO 
EN SOMME, MAX, \TOLT SEUL A PU 
TOI AUSSI TL AS A TER- LA 

RATÉ TON COUP.A ‘ FOURGONNETTE | 


MAS LAISSE- MOI 
TENTER AUTRE 
CHOSE .… 

















DITES. MOI UN PEL... 
CEPENDANT POURSLOI NE 
MONTERIONS-NOLIS 









PAS LA GARDE 
DEHORS DANS LE 
DÉSERT 7 


PARCE QUE LES VTT TR POURTANT 
TYPES DE AARRY 
BSLR NOUS VER- 


RAIENT DE TROP 





IL N'Y À PLUS QU'À RECOU 

CA SUFFIRA, VRIR LE FOSSÉ AVEC UNE 

P'TIT G2ACHE ETTE T'SSSLRE 

JESUS. QUE S'ILS S!' AMÈNENT CET 
ILS AURONT UNE 


NE 
A À 
Sex 


QT A 
el 
\NERE “ 


a 


NY 
NN 


1. 


SSTREXE 


ANTON PSS 





INCENDIANT L'OA$IS 
AVEC DU PETROLE, NOUS 
OBLICGCERONS MATEC 
FERNO À PARTIE .GRACE A 

S QE, YU BAL/R.. 

FERLA REPOUSSER. DES 
ET DES , 
RES - 5 


QUELQUES HEURES | MAIS QU'EST 
PLÜS TARD …- CE QU'IL FE. 


GUI COMPTE, 
à Q! EST LA 
SOURCE !/ 












N MÊME TEMPS... 








DÉCHARGEZ LES JERRY- 
CANS ET VIDEZ- LES DANS 
LA CONDUITE D’ EAU! 
CA ARRIVERA DIRECTE. 

MENT DANS SON 


À 
ZLIT TL ILS SE SONT 
ARRÉTÉS. JUSTE 
DD CÔTÉ |, 
ŒPPOSE : 

















L NE FAIT RIEN- LORS ZX T 
FAR LE CLAIR. his 
DE LINE JE PEN- 
SE _ POUVOIR ACIR. 


MEME À CETTE 


RIEN 
SUSPECT 


NN DE 
BIBEBN { 


MA ISTER, 






Ë 
se 





D'/ AUTRE PART, ON LA 
CONN2AIT PEU, PUISQUE TOI, 
AVEC TA JALOUSIE MALA.- 
DIVE , TU LA CQACHES . 


LI 
VEUX-TEU 
EN 
VENIR. , 
CHRIFAITA € 


EN PLUS, 
ELLE 
CONDUIT 
TRÈS 
BIEN: 


CELA DIT, HARRY, 
VOICI MON. PLAN. 
APRÈS - DEMAIN... 


AVEZ- VOUS 
TE 2 Ée HOSE 
CRE TR + 


lINDIQUER 
LE CHEMIN OÙ Ÿ DLATEAU 
SOLITAIRE"! 7 


ÿ 
j) 


| 
CE N'EST 
PAS BIEN 
LOIN , MAIS C'EST 
LUN PEU DIFFI- 
CILE À EXPLI. 
ŒQUER... 













CE N'EST PAS 
MOI Œ@UI ALIRAIS 


ET MATÉO 
ACCEPTE 








VOYEZ- VOUS CETTE 

MONTAGNE ISOLÉE + 

EH BIEN, EST 
Lex À 





AH, MON VIEUX L IL EST PART] 

UT SEUL AVEC UNE PÈPÉE 
COMME Ç2./ VERS LUN ENDROI 
ŒUI S'APPÊLE LE* PLATEALJ SOLI. 





AH … T'AURAIS 
BIEN PRÉFÈRE Y 
ALLER MOI MEME. 
MAJS JE N'ŸY 


QUE CETTE. FEMME À P 
ÊTRE ENVOYÉE FAR 
FARRY BALUR.. P 


OUR. 
SUPPRIMER. MATEO P/ 


TU NE COMPRENDS ê mu) 
L 










JE PRENDS 
LA MOTO) ET 
JE VIS ES- 
SAMER DE 
LA RATTRA - 


LA PROCHAI- 























CA ME FAIT LUN DROLE 
D'EFFET DE VOYAGER, MOI SI 
MAL HABILLÉ, DANS LINE Si 
BELLE VOITURE ET AVEC 
UNE SENORITA S1/ 

JOLIE.) 





RÉFLÉCHISSEZ |! JE FOUR- 
RAIS ÊTRE VOTRE PFÈRE 
ET. ET NOUS SOMMES 

SEULS | 


& VA: TA 
MPRIS- JE NE 

VOUS PL cul 
FAS 





VOUS ÊTES UN BEL HOMME ET 
CAPABLE DE FAIRE TOURNER. 
LA TETE À PLUS 


ME 








QUE FAITES - VUS , A 
SENORI - 


ee 


AAA OPA 








ALORS, NE JUREZ FAS. 
OÙ 'EST- ELLE CETTE 
ROUTE Œ@UI CONDUIT 
ALU Ÿ PLATEAL) SOLL. 
TAIRE ” ? 


N'ESLCE PASE 







/ JE VOUS CCE 


DEVANT NOUS 
OUR, LA 
DROITE - 





ELLE FLE 
COMME UN DARDO. 








TOUJOURS 
TOUT 
DROIT? 


OUi , MAIS IL 
FAUT RALENTIR 
SENORITA . ON 
NE SAIT PAS CE 
CRUE L’ON PEUT 
TROUVER ALI. DELA 
DE CHAQUE 
VIRAGE . 







TREMENT JE L’ AURAIS 
DÉIA MERCLE DEPUIS 
UN MOMENT 1 


“or 


+ 













MAIS S//MARION LE SAT TU NE PENSES PAS QUE LA 
TRÈS BIEN, ET ELLE N'EST| POLICE POURRA SE RENDRE 
PAS LA SALLE À LE COMPTE QUE L/ARBRE A 
SAVO/R J ÊTEÉ ABATTL) RÉCEMMENT 





















Z 









ELLE SEEN 
APERCEVRA, MAIS 

+. | ELLE NE POURRA PAS 
KR REMONTER JUSQU /A 


+ | NOUS, NI 
. ŒU'ILA ÈTÉ POSÉ 
TPS VOLONTAIREMENT 
En, SUR LA ROUTE... 

















…. DE FAÇON À BRISER LE 
PARE- BRISE ET À TUER NET 
NOTRE MEXICAIN TOUT EN 
PERMETTANT À MARION 

DE GS'EN TIRER. ! 










vs. 


DEUX SECONDES 
PLUS TARLD.. 







—x—-—- 


LA VOILÀ 
ENFIN { 
$ 









JE N ARRIVERAI DC ( 
f 
NY, 


RSA ee A | 1 
{ 
r/1 


Q 













7e \ 
| DS 






NRA. 
= 


= A 


MAIS MARION N'A 
PAS BESOIN DE 
S'EXPLIQUER .-- 


JE COMPRENDS … 


DERNIER. MOMENT VOUS 


RN 

VOUS SERIEZ BAISSÉE BIEN ©R- 

ET MATÉO AURAIT ÈTEÉ SE. GANISE ! 
TUE PAR CET ARÈRE L 4; 


d/ 


S 


LS 


— 





UNE MISE EN SCÈNE @GIUL 
MALHEUREUSEMENT, CRAÂCE 
À VOS RELATIONS AVEC 
HARRY BAL/R. , 
NE VOUS COÛ- 
TERA PAS CHER. 
SEULEMENT 











| / MONTE DERRIÈRE, 
-MATÉO, €T 
FILONS | 



















GA NE PEUT PAS CONTINUER. 
COMME ÇA JUSQU/A LA 
SAINT GLINÇGLIN ZE FAUT 
TROUVER UN TRLC 
POUR. EN FINIR! 





LE LENDEMAIN, À 
LOS ANGELES … 


MAÎTRE ?VOLUS GAR- 
DET UN EXEM- 
PLAIRE OÙ TESTA. 
MENT DE MATEÉO 
FERNO DANS 
VOTRE COFFRE (36 
PEN 





.-- VOUS EN ENVOYEZ UN ALI 
CENTRE CALIRDRNIEN D'AIDE 


ù Se pa 
Ses N 


DOMMASE QUE JE 
SE FASVOR LA 


L£Z LENDEMAN , PEN- ATTENDS, HARRY. 
DANT NE REUNION J'AI UNE AUTRE 
AL/ SONMMET DANS L£E IDÉE … UNE 

BL DE LA IDÉE GENMALE / À 
N a BAUR COMPA. 


UN INSTANT, S'IL 
« ET .A& 


VOUS PLAIT. IL 





QG EST-CE 









CE N'EST PLUS 
PEINE. - 
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MON IDÉE 2. 
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TE NE 

L/ AI PAS 
ENCORE 
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ŒU' EST-CE 
QUE CA CA. VEUT 
VEUT DIRES / DIRE QUE 
| vu SÈÔMMES 
ROLULES. …. 
gr = 









MÊME SI NOUS TUIONS MATÉO, 
L'OASIS DEMIENDRAIT AUTOMATI- 
QUEMENT LA PROPRIES 






LES JOLRS PASSENT, ET 

À LA FIN, VOYANT QUE LES 
CORILLES DE HARRY  BAUR 

NE SE MONTRENT PLLS , 
GRAND NV PREND LA PAROLE... 


JE CONSIDÈRE , MES 
CHERS AMIS , QUE LES 
ES DE L'ENFER S©R- 
TENT VAINQUEURS DE CETTE 
DERNIÈRE AVENTURE. AU 
TREMENT DIT, ON N’A 
PAS LOUPÉ NOTRE 
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J/ADMETS QUE 
CA À ÉTÉ UN BOU- 
LOT DE OHIEN..- 


Te. BEAUCOUP 
DE BOULOT. 
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QUELQUES MINUTES 
‘ID'ATTENTE, PUIS... 


E CAR LES, PREMIÉ- 
2ES | 
SONT MÈRES / æ — 
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